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Fortifications, chemins de fer et trouées stratégiques 
 
I. La trouée du Limbourg 
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1871-1914 
 
Première partie : Fortifications, chemins de fer et trouées stratégiques 
 
I. La densification du réseau ferroviaire 
 
A. La frontière française         p.609 
 
B. Le réseau belge : provinces de Liège et du Luxembourg     p.610 
 
C. Les chemins de fer de l’Eifel et les « lignes de pénétration » allemandes  
(1859-1914)            p.616 
 
II. La Frontière allemande 
 
A. La trouée ferroviaire du Grand-Duché de Luxembourg     p.627 
 
B. Le camp d’Elsenborn : tremplin vers la Belgique ?     p.672 
 
C. L’axe ferroviaire Escaut-Meuse-Rhin 
 
1. Les lignes Louvain – Aix -la-Chapelle et Stavelot – Malmedy 
  
 a. Une question ancienne        p.687 
 b. Louvain – Aix-la-Chapelle : opposition de Liège et Verviers et hésitations 
 allemandes          p.695 
c. Malmedy-Stavelot : construction sous étroite surveillance française,   
inauguration et compléments pendant la guerre     p.704 
 d. Réactions belges : des intérêts stratégiques sous-jacents ?   p.710 
 e. Pressions du ministère de la Guerre français et maladresse diplomatique 
 du Quai d’Orsay         p.724 
 f. Crainte française d’une alliance secrète avec l’Allemagne pour la libre 
 utilisation du réseau belge        p.748 
 g. La jonction Stavelot-Malmedy et le plan de guerre allemand   p.751 
 
D. La trouée du Limbourg : les lignes Münchengladbach – Anvers et Aix-la-Chapelle –  
Maastricht – Hasselt          p.762 
 
 
III. La Frontière française : l’étatisation des chemins de fer et  
le « Nord belge »          p.769 
 
Conclusion intermédiaire (V) : le chemin de fer comme outil militaire  p.781 
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